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 Résume       

       Inula viscosa L. est une plante appartenant à la famille des Astéraces , largement 

distribuée dans le monde et présente   de multiples propriétés médicinales . la présente 

étude est portée sur l’évaluation du potentiel allélopathique de son extrait aqueux sur la 

germination et la croissance de quatre espèces végétales (blé dur, blé tendre, lentille et 

pois chiche)    

      La  macération aqueuse nous a permit d’obtenir un extrait aqueux qui a été utilisé 

pour   irriguer les graines des quatre    espèces végétales  . 

          Les résultats obtenus ont montré que cet extrait a un effet inhibiteur sur les 

paramètres étudiés (taux de germination , taux d’inhibition , vitesse de germination 

,longueur relative des pousses et des racines , taux d’inhibition ou/et stimulation des 

pousses et des racines ) pour toutes les espèces étudiées ; et que cet effet est 

proportionnelle avec la concentration en extrait . 

Mots clé : 

 Inula viscosa L. Allélophatie  ,métabolites secondaires , extrait  aqueux, inhibition 

 

 

 

  



 
 

 ملخص

Inula viscosa L .            هي نبات ينتمي الي الفصيلة النجمية موزعة في جميع أنحاء العالم ولها خصائص طبية

تركز هذه الدراسة على تقييم إمكانيات التضاد الحيوي لمستخلصها المائي على انبات ونمو أربعة أنواع  , متعددة

 .الحمص ( ,العدس ,القمح اللين ,الصلب  ,نباتية ) القمح

  .تاح لنا النقع المائي الحصول على مستخلص مائي تم استخدامه لنقع البذور الأنواع النباتية الأربعةأ       

أظهرت النتائج التي تم الحصول عليها أن هذا المستخلص له تأثير مثبط على العوامل المدروسة ) معدل الانباث       

يط و تحفيز نمو السيقان و الجذور لجميع الأنواع معدل تثب ,الطول النسبي للسيقان و الجذور,معدل التثبيط ,

 المدروسة(

 وهذا التأثي يتناسب مع تركيز المستخلص         

 : الكلمات المفتاحية

Inula viscosa L .        ,تثبيط ,مائي مستخلص, المستقبلات الثانوية , التضاد الحيوي 

                         

 



 
 

Abstract   

     Inula viscosa L. is a plant belonging to the Asteraceae family ,wildey distributed in 

the world and has multiple medicinal on the evaluation of the allelophathic potential of its 

aqueous extract on the germination and growth of four plant species ( durum wheat, soft 

wheat, lentil and chickpea ). 

      The aqueous maceration allowed us to obtain an aqueous extract which was used to 

irrigate the seeds of four plant species . 

      The results obtained showed that this extract on the studied parameters ( germination 

rate , inhibition rate germination speed , relative length of shoots and roots , inhibition 

rate or/ and stimulation of shoots and roots ). 

     For all species studied , and that this effect is proportional to the concentration of 

extract . 

Key words : 

Inula viscosa L . , Allélophatia  , secondary  metabolites , aqueous extract ,inhibition . 
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Introduction  

Les plante sont toujours fait partie de la vie quotidienne de l’homme, puisque elle 

sert pour nourrir, se soigner et par fois dans ses rites religieux. L’utilisation des plantes 

médicinales  devenue certainement un art au fil des siècles. La thérapeutique par les 

plantes s’est dissociée comme source de remède pour se soigner ou prévenir des maladies 

est originaire des millénaires jusqu’à la récente civilisation chinoise, indienne et du 

proche-orient. elle est des pratiques magiques pour devenir empirique puis scientifique 

(Benkiki,2006). 

L’Algérie dispose d’une grande diversité floristique à laquelle s’ajoute une 

tradition d’utilisation des plantes. La recherche de nouvelles molécules doit être 

entreprise au sein de cette biodiversité végétale en se servant de données ethnobotaniques 

(Boukemayaet al., 2015). 

          Les extraits bruts des plantes commencent à avoir beaucoup d’intérêt comme 

source potentielle en molécules naturelles bioactives. Ils font l’objet d’études pour leur 

éventuelle utilisation comme alternative pour le traitement des maladies infectieuses et 

pour la protection des aliments contre toute combustion et comme des anti- 

inflammatoires, et des anti-analgésiques (Ouldmammar et Abane, 2021). 

           Les plantes avec leur nombre illimité constituent un réservoir immense de 

nouveaux composés médicinaux potentiels grâce à ses molécules qui présentent  

l’avantage d’une grande diversité de structure chimique et d’activités biologiques. Les 

plantes médicinales sont caractérisées par leur richesse en principes actifs et en 

substances telles que les polyphénols et les flavonoïdes qui sont dotées des propriétés 

importantes et différentes (Ramli, 2013). 

                 Des études approfondies sur les composants chimiques des espèces végétales 

ont conduit à l’identification de plusieurs substances, y compris de leur effet sur les 

phénomènes de germination et de croissance de certain espèces  de céréales et 

légumineuses. Notre choix est porté sur une  plante de la famille des Asteraceae: Inula 

viscosa L.  cette dernière est l’une des plantes les plus distribuées dans le règne végétale ( 

Reeb,  2010).  
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             L’objectif de notre travail consiste à étudier l'effet de l'extrait aqueux de cette 

plante sur le processus de germination et de croissance des graines de certaines céréales 

et des légumineuses.  

La présente étude s’articule autour de deux parties, dont la première concerne la 

recherche bibliographique sur la plante, l’allélopathie et les métabolites secondaires. La 

deuxième partie, rassemble le matériel utilisé, les méthodes et les techniques appliquées 

pour réaliser les différents tests ainsi les résultats obtenus dans cette étude et leurs 

discussions.  

          L’étude est clôturée par une conclusion générale dont laquelle les principaux 

résultats obtenus sont illustrés ; ces derniers pourraient stimuler d’autres travaux de 

recherches pour la valorisation du patrimoine végétale et pour cela différentes 

perspectives sont évoquées.
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        Chapitre I : Botanique de Inula viscosa L.
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1-Famille des Asteraceaes  

       La famille des Astéracées aussi appelée « famille de l’aster » ou « composées » est la 

plus large famille de spermatophytes mais également l’une des plus évoluées. Elle 

contient 1 530 genres et plus de 23 000 espèces.  Les genres les plus importants sont : 

 les séneçons, Senecioavec 1 500 espèces, 

 les vernonias,Vernonia avec 1 000 espèces, 

 les cousinias, Cousiniaavec 600 espèces, 

 eupatoires, Eupatorium avec 600 espèces. 

 les epervières, Hieraciumavec plus de 40 espèces, 

 les centaurées, Centaurea avec 36 espèces (Filleul, 2018). 

          Les plantes de cette famille se rencontrent sur toute la surface de la terre, c’est une 

famille cosmopolite avec une diversification plus importante au niveau des régions 

sèches, comme par exemple, dans le bassin méditerranéen, le sud de l’Afrique, le 

Mexique et l’Amérique du sud ainsi qu’au sud-ouest des Etats-Unis et en France. 

2- Inula viscosa L. 

          Il s’agit d’une plante sauvage méditerranéenne, sur nommée “insecticide végétal” 

de par son rôle dans la protection des cultures par la lutte biologique. C’est une plante 

vivace, à racine pivotante, avec un port dressé, d’assez grande taille (jusqu’à 1,50 m de 

hauteur). Ses tiges sont assez ramifiées et deviennent ligneuses à la base avec l’âge. 

Toute la plante est couverte de poils glanduleux qui libèrent une résine odoriférante et 

collante, à odeur de camphre. Les fleurs sont regroupées en capitules (~10 à 20 mm de 

diamètre). Deux types de fleurs y sont présents (Reeb, 2010) : 

 des fleurs à pétales soudés en languettes jaunes (ligulées), à l’extérieur du 

capitule. 

 des fleurs en tubes (tubulées), jaune orangé, au centre du capitule (Reeb, 2010). 
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3-Description botanique de Inula viscose L. 

        Inula viscosa L. communément appelée magramane est une plante visqueuse et 

herbacée, annuelle et vivace, de 50 cm à 1 m de haut (Quezel et Santa, 1963). 

      La tige de I. viscosa est érigé, feuillu, avec des fruits à la base, les feuilles collantes 

du liseron, tiges épineuses, légèrement collantes, lancéolées, dentées apicales et aiguës.  

Les fleurs sont radieuses, jaunes et disposées en inflorescences. La floraison commence 

en septembre et les fruits sont des akènes avec des poils jaunâtres sur le dessus (Bonnier, 

1990). La reproduction est assurée par la voie sexuelle et les graines sont propagées par 

division ou reproduction asexué (Bartels, 1997). 

 

 

Figure 01 : Inula viscosa L. (photo personnelle, résidence du centre université de 

Mila, avril 2022). 
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4-Position systématique 

          Selon (Quezel et Santa, 1963), la classification botanique de Inula viscosa L. est la 

suivante: 

Règne : Végétal 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Sous classe : Astérides 

Ordre : Astérales 

Famille : Astéraceae 

Genre : Inula 

Espèce : Inula viscosa L. 

Feuille 

Fleure 

   Tige 

 Figure 02 : Inula viscosa L. et ses parties (photo personnelle ; résidence centre 

  université  Mila avril 2022)       



partie I                                                             Chapitre I : Botanique de Inula viscosa L . 

 

4 
 

5-Appellation  

     Nom commun : Inule, aunée visqueuse 

 Nom Anglais: stichkyfleabane ( wanget et al., 2004). 

 Nom Maroc: terhalâ (Zeggwagh et al ., 2006). 

 Nom Kabylie: amagrammane (Baba Aissa, 1999). 

 Vernaculaires: magrammane (Baba Aissa, 1999). 

 Nom Algérie : magramen ou mersit (Zeguerrou et al., 2013). 

 Nom francais : Inule visqueuse (Baba Aissa, 2000). 

6-Répartition géographique  

       Inula viscosa L. est largement distribué dans tout le bassin méditerranéen, sur les sols 

salins, les prairies humides et les bords des cours d’eau  (Quezel et Santa , 1963). 

     Selon (benayache et al., 1991), le magramane est largement distribué en Algérie en 

sol rocaille et argile.  

                   

             

 

Figure 03: répartition géographique de Inula viscosa L.dans le monde (Benyahia , 

2014). 
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7-Aspecte phytochimique  

      Un grand nombre d’espèces appartenant au genre Inula ont été étudiées 

chimiquement et  dont lesquels de nombreux métabolites secondaires ont été identifiés. 

les  étude réalisée par (Benayache et al., 1991) sur les parties aériennes d’Inula viscosa L. 

ont montré  sa richesse  en flavonoïdes, terpènes et lactones sesquiterpéniques.   D’autres 

composés sont aussi présents chez cette espèce, on note: 

          l’apigénine, quercétine , 2-O-méthylcampférol (classe des flavonoïdes) (Bicha, 

2003), 3β- acétoxydammara-20, 24-diène (terpènes) (Oksöz, 1976 ; Bohlman, 1977), α-

santonine et inulviscolide (lactones sesquiterpéniques) (Bicha, 2003). la plante  contient 

également d’autres substances mineures. Cependant, les racines contiennent de 

nombreuses substances actives telles que inuline et camphre (Fournier, 1947) 

8-Utilisation de Inula viscosa L. 

8- 1- Inule viscosa L. pour lutter contre la mouche de l’olivier  

       L’Inule visqueuse L .attire les abeilles mais pas seulement. Une mouche, 

Myopitesstylata, aime pondre dans ses fleurs qui se transforment alors en galle. Les 

larves de Myopites attirent à leur tour un “hyper parasite” (parasitoïdes), 

Eupelmusurozonus, qui va pondre à son tour dans la galle ; les larves de 

Eupelmusurozonus se nourrissant d’une partie des larves de Myopites.  au printemps, 

Eupelmusurozonussort de la galle tombée au sol et va pondre cette fois-ci dans l’olive 

parasitée par la mouche de l’olivier (Bactroceraoleae). cette fois-ci, la larve de 

Eupelmusurozonus va se nourrir de celle de Bactroceraoleae (Isabelle , 2021) . 
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8-2- L’Inule visqueuse L. pour fixer les insectes auxiliaires dans les cultures 

       Inula viscosa L . riche en pollen, sert de garde-manger (par ses fleurs mais aussi par 

son feuillage pour certaines larves d’auxiliaires) et d’abri à de nombreux insectes 

auxiliaires utiles pour lutter contre les ravageurs : chrysopes, guêpes parasitoïdes, 

syrphes…Sur le même principe cité précédemment, elle attire (et englue) également des 

pucerons bien appréciés par les guêpes parasitoïdes, les coccinelles et les larves de 

nombreux autres auxiliaires (Isabelle ,2021). 

8-3- Plante médicinale 

       Inula viscosa L. fait partie des plantes médicinales traditionnelles du bassin 

méditerranéen, du fait de ses nombreuses propriétés : anti-inflammatoire, antifongiques, 

antibactériennes,  antiseptiques, cicatrisantes (Isabelle , 2021). 

9-Propriétés médicinales de Inule viscosa L. 

 Inula viscosa L. est utilisée comme un antiseptique calmant, asséchant des voies 

respiratoires, antispasmodique respiratoire, expectorant, cholagogue et cholérétique, 

bactéricide, antiviral, tonique, diurétique, diaphorétique, emménagogue, vermifuge. 

     Figure 04 : lutter contre la mouche de l’olivier par Inula visosa L.(reeb, 2020) 
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Elle est utilisée aussi dans les infections des bronches et les infections pulmonaires (toux, 

trachéite, bronchite, catarrhe, encombrement pulmonaire) ; dans la stimulation de la 

digestion ; affections hépatobiliaires (ictère) ; affections des voies urinaires ; règles 

irrégulières ou insuffisantes ; abcès, ulcères ; parasitose, et en dermatoses. 

10- Activités biologiques d’Inula viscosa L.  

        La médecine traditionnelle attribue de nombreuses propriétés curatives à Inula 

viscosa L. (Susplugas et al., 1980).  

 Activité anti-inflammatoire (Manezet al ., 2000). 

 Activité antidiabétique  (Zeggwagh et al ., 2006). 

 Activité antipyrétique et antiseptique  (Lauro et Rolih, 1990). 

 Activité antifongique  (Cafarchia et al ., 2002 ) 

 Activité antimicrobienne (Adam et al .,  1989 ). 

 Activité curative de blessure (Enam et al ., 2007). 

 Activité hypolipidemiante (Zeggwagh et al ., 2006). 

 Activité anti-ulcérogénique ( Alkofahi,  1999). 

 Activité antioxydant ( Remli, 2013). 

 Activité antivirale (Sassi et al ., 2008). 

 Activité anti tumoral (Rozenblat et al . ,2008) 

Ainsi Inula viscosa L.  est utilisée dans plusieurs applications telles que :  

 Application de feuilles fraîches ou poudre de feuilles sèches sur les plaies 

ouvertes . 

 Pour l’arrêt de l’hémorragie et sert comme antiseptique , aussi  utilise  d’une pâte 

à partir de poudre des feuilles mélangées avec de l’huile d’olives comme une 

pommade au corps. 

 Elle possède une activité biologique pour prolonger la durée de conservation de 

nourriture (Franco et al ., 2008). 

 Elle est utilisée dans le traitement des troubles gastroduodénaux (Alarcon et al ., 

1993). 
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 Les feuilles de Inula viscosa L. sont utilisées en cataplasme pour traiter les abcès, 

la gale,  

 Dermatoses, furoncles, des ulcères, des gerçures et comme cicatrisant des plaies  

             Cutanées( Hmamouchi,  2001). 

 La racine crue écrasée est intervenu dans le traitement de l’hypertension, de la 

tuberculose, des affections poitrinaires, des infections respiratoires et bronchiques 

(BellaKhdar, 1997). 

 La partie aérienne de cette plante est utilisée pour le traitement de la pression 

artérielle et diabète et des pathologies rénales (Eddouks et al., 2002). 

  Elle est utilisable comme anthelminthique, expectorant, et pour traitement de 

l’anémie et le cataplasme pour les douleurs de rhumatisme et aussi prescrite 

comme un agent dans l’induction de l’avortement et la stérilité des femelles 

(Karim et al., 1990 ; Al-Khalil et al., 1992). 

 Au niveau de l’appareil respiratoire, elle agit comme sédatif de la toux et des 

spasmes bronchiques (Benayache et al., 1991).



  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

            Chapitre II : Allélopathie
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 1-Généralité  

        Selon (Mermillod et Delabays, 2002)   les plantes présentes dans une parcelle 

interfèrent entre elles de différentes manières . Outre la compétition classique pour l’eau, 

les nutriments et la lumière, il a été mis en évidence ces dernières années une influence 

induite par les molécules chimiques, appelée allélopathie.  

       En effet, de nombreuses espèces végétales synthétisent des molécules capables 

d’inhiber la germination et la croissance des plantes voisines . 

2- Définition de l’allélopathie 

Le phénomène de l’allélopathie est connu depuis plus de 2000 ans (Rice, 1984).  

Il consiste à l’interférence chimique d’une espèce végétale sur la germination, la 

croissance ou le développement d’autres espèces de plantes. Toutefois, le terme est 

généralement accepté pour couvrir à la fois des effets de stimulation et d’inhibition d’une 

plante sur une autre (Rice, 1984). Certains biologistes utilisent le terme dans un sens plus 

large, les entomologistes l’utilisent dans les interactions plante insecte et les 

microbiologistes dans les interactions plante-microorganisme. 

Les substances libérées par les plantes affectent également d’autres composantes de 

l’environnement. Ils ont utilisé le terme « interactions allélochimiques » qui englobe : 

 L’allélopathie – les effets des substances allélopathiques libérées par les plantes 

sur les facteurs abiotiques (inorganiques et organiques) et biotiques des sols 

 La régulation de la production et la libération des substances allélopathiques par 

les composantes biotiques et abiotiques de l’écosystème (Inderjit et al., 1999) . 

3-Composé allélopathique 

       Les allélochimiques sont des métabolites secondaires non nécessaires à la croissance 

produit par des organismes  irritants tels que les plantes inhibiteurs de la croissance, de la 

santé, du comportement ou de la biologie des organismes associés (plantes, insectes, 

micro-organismes, etc.) (Haig, 2008). 
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4-Voies d’excrtion des composes allélophatiques 

        On générale tous les organes végétaux comprennent des quantités variables de 

substances potentiellement allélopathiques qui sont excrétés à l’extérieure  par des voies 

diverses : 

a-volatilisation  

       Un phénomène écologiquement plus important dans les milieux arides ou semi-

arides. Les substances émises par cette voie sont le plus souvent des mono terpènes 

simples (Bertin et al ., 2003). 

 b-Exsudation racinaires  

       On appelle exsudats racinaires toutes les substances organiques solubles et insolubles 

libérées dans le sol par les racines saines ou lésées. 

       L’exsudation racinaire présente un intérêt particulier pour les phénomènes 

allélopathiques parce qu’il s’agit d’une voie de libération directe des toxines dans la 

rhizosphère, pouvant ainsi potentiellement influencer la composition de la flore 

microbienne (Bertin et al ., 2003). 

 c-Le lessivage  

      Le lessivage de tissus végétaux, principalement de feuilles, par la pluie, le brouillard 

ou la neige conduit à la dissolution et au transport de constituants solubles vers le sol. 

      La grande majorité des substances allélopathiques peut être lessivée, y compris les 

terpènes, les alcaloïdes et les substances phénoliques (Tukey, 1970) . 

5-Effets des substances allélochimiques sur les plantes 

     L’exposition des plantes sensibles aux allélochimiques peut affecter leurs 

germinations, leurs croissances et leurs développements. En effet, la germination des 

graines est alors retardée ou le développement des plantes est inhibé. Les variations 

morphologiques sont observées le plus souvent aux premiers stades de développement : 

des effets sur l’allongement de la tigelle et de la radicule (coléoptile et coléorhiz des 
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poacées). Ces variations peuvent être observées aux stades post-levés sur le 

développement des pousses et des racines (Kruse et al., 2000).  

      De nombreux métabolites secondaires peuvent participer à ces interférences. un des 

exemples classiques concerne l’action inhibitrice qu’exerce le noyer (juglan snigra L.) 

sur le développement de différentes espèces herbacées ou ligneuses.  

5-Application de l’allélopathie 

       En situation naturelle, il semble que l’allélopathie contribue à la répartition spatiale 

des espèces et à l’organisation des successions végétales. 

        Les phénomènes allélopathiques comprend plusieurs applications dans le domaine 

de l’agriculture : 

 compétition  des mauvaises herbes sur la culture dont les propriétés 

allélopathiques ont été mises en évidence pour plus de 90 espèces de mauvaises 

herbes.  

 lutte contre les mauvaises herbes avec la meilleure  sélection de variétés ayant un 

pouvoir allélopathique. 

 gestion des rotations culturales on observe des effets d’une culture sur la 

suivante, soit à cause de phénomènes d’auto-toxicité , soit à travers des 

successions nettoyantes (dans le cas de la culture de tournesol) .  

 les associations de cultures peuvent être perturbées par des substances 

allélopathiques (Boudiaf et Bentayeb, 2017) .



  

 
 

 

 

 

  

 

 

 

     Chapitre III : Les métabolites secondaires
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1-Généralités  

Les plantes possèdent des métabolites dits secondaires par opposition aux 

métabolites primaires que sont les protéines, les glucides, et les lipides, ces composés 

diffèrent en fonction des espèces. Leur rôle intervient dans les relations qu’entretient la 

plante avec les organismes vivants qui l’entourent tels que parasites, pathogènes et 

prédateurs , mais aussi pollinisateurs et disséminateurs. Ces différentes relations ont 

donné lieu à une extrême diversification des composés secondaire (Königfranzblau, 

2000).  

 On peut classer les métabolites secondaires en plusieurs grands groupes : parmi 

ceux-ci, les composés azotés dont les alcaloïdes, les terpènes et les composés 

phénoliques. Chacune de ces classes renferme une très grande diversité de composés 

possédant une très large gamme d’activités en biologiques. 

1-1- Les polyphénols  

Les polyphénols sont des métabolites secondaires caractérisées  par un ou 

plusieurs noyaux aromatiques hydroxylés, les polyphénols sont classés en différents 

groupes en fonction du nombre de noyaux aromatique qui les composent et des 

substitutions qui les relient (Youla et Latrous , 2017) . 

1-1-2 Classification des polyphénols  

      Une classification de ces substances a été proposée par(Harborne , 1980).  

On peut distinguer les différentes classes des polyphénols en se basant d’une part, sur le 

nombre d’atomes constitutifs et d’autre part, sur la structure de squelette de base. 

Deux principales classes sont largement répandues : 

 Les flavonoïdes. 

 Les tanins.  
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a/Les flavonoïdes  

      Les flavonoïdes sont désignés sous le nom de vitamine P (P étant la première lettre de 

mot perméabilité), en raison de leur efficacité à normaliser la perméabilité des vaisseaux 

Sanguins (Nijveldt et al., 2001). Ils sont considérés comme des pigments  quasiment 

universels des végétaux qui sont en partie responsables de la coloration des fleurs, des 

fruits et parfois des feuilles (Guignard, 1996 ; Medic et al., 2003). 

     À l’état naturel les Flavonoïdes se trouvent le plus souvent sous forme d’hétérosides 

(Ghestem et al ., 2001 ; Bruneton, 1999) . 

    Les flavonoïdes peuvent être subdivisés en plusieurs classes dont les plus importantes 

sont : flavones, isoflavandiols, flavonols, flavondiols, aurones, chalcones, anthocyanins 

(Effendi et Yajun, 2008). 

                    

                       

 

 

b / Les tanins 

       Les tannins (ou tanins) sont des substances polyphénoliques hydrosolubles de 

structure variée, de saveur astringente (Hurabielle, 1981) naturellement produits par les 

plantes qui ont la propriété de transformer la peau fraîche en un matériau imputrescible : 

Figure 05 : Squelette de base des flavonoïdes (Bicha , 2003) 
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le cuir . Cette propriété de tannage provient de la création de liaisons entre les molécules 

de tannins et les fibres de collagène de la peau, et à leur aptitude à se combiner à des 

macromolécules (protéines, polysaccharides…) et à d’autres polymères organiques tels 

que des glucides, des acides nucléiques, des gélatines, des stéroïdes et des alcaloïdes pour 

former un précipité (Bruneton,  1999). 

     Ils sont très répondus dans le règne végétal, mais ils sont particulièrement abondants 

dans certaine famille comme les conifères, les fagacée, les rosacée (Ghesterm et al ., 

2001).  

     Ils peuvent exister dans divers organes : l’écorce, les feuilles, les fruits, les racines et 

les grains (khanbabe et Ree, 2001). On distingue habituellement chez les végétaux 

supérieurs trois groupes de tanins différents par leur structure aussi bien que par leur 

origine biogénétique : les tanins hydrolysables, les tanins non hydrolysables (condensés) 

et les tanins complexes (Bruneton, 1999) 

 

 

 

Figure 06 : Classification de tanin selon leur structure chimique (Wilfred et Ralp , 

2006) 
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1-1-3- Rôles des composés phénoliques 

      Les composés phénoliques possèdent des propriétés biologiques diverses d’où leur 

utilisation en thérapeutique. Ils participent dans la protection contre certaines maladies en 

raison de leur interaction possible avec de nombreuses enzymes et de leur propriétés 

antioxydants (Fleuriet et al., 2005).  

     En outre, un certain nombre de molécules polyphénoliques ont été testés cliniquement 

comme des antiagrégants plaquettaires, ou hypotenseurs avec des résultats moins 

probants (Martin et Andriantsitohaina, 2002). Certains composés sont dotés de 

certaines activités résumées dans le tableaux I. 

Tableaux I : certaines activités polyphénols ( Larbi et Amrous , 2018) 

Certaines classes des polyphénols Activités 

Flavonoides 

 

Anti tumorales 

Anti carcinogènes 

Anti-inflammatoires 

Hypotenseurs et diurétiques 

Antioxydants  

tannins 

 

 

 

Antioxydants 

Anti tumorales 

Anti-inflammatoires et antibactériennes  

Anti diarrhéique 

Digestibilités des protéines 

 

Tannins galliques Antioxydants 

 

1-2- Les alcaloïdes  

Un alcaloïde est une substance organique azotée relativement stable d’origine 

végétale (Mauro, 2006), et de distribution restreinte à caractère alcalin et présentant une 
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structure moléculaire hétérocyclique complexe ; existe à l’état de sels et bio 

synthétiquement formés à partir d’un acide aminé  (Reynier, 2007). 

        Les alcaloïdes existent rarement à l’état libre dans la plante, le plus souvent ils sont 

combinés à des acides organiques ou à des tanins (Roux et Catier, 2007). 

                   

                         

 

1-2-1- Rôles des alcaloïdes  

      Ils possèdent une activité pharmacologique significative. bien que beaucoup d’entre 

eux sont employés pour leurs propriétés analgésiques (comme la morphine, la codéine), 

dans la cadre de protocoles de sédation (anesthésie, atropine) souvent accompagnés des   

hypnotiques, ou comme agents antipaludéens (quinine, chloroquinine) ou agent 

anticancéreux (taxol, vinblastine, vincristine), mais certains d’entre eux soient toxiques 

(comme la strychnine ou l’aconitine) (Zenk et Jueng,  2007). 

1-3-Terpénes  

Les terpènes, appelés aussi terpénoides, constituent une classe de substances 

naturel les extrêmement abondante. Ce sont des constituants habituels des cellules 

végétales présents chez toutes les plantes et possèdent des activités biologiques très 

diverses. plusieurs d’entre eux sont exploités à l’échelle industrielle (industries des 

Figure 07 : squelette de base des alcaloïdes (karour, 2020) . 
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cosmétiques, du caoutchouc, de l’agroalimentaire pour les arômes et les colorants 

alimentaires, .…ect) (Belloum, 2007). 

     Les terpènes sont des hydrocarbures naturels résultant de la combinaison de plusieurs 

unités d’isoprènes (C5H8) , dont la formule de base est constituée de multiples de celle-

ci, c’est-à-dire(C5H8)n (Benyahia et al., 2014). 

1-3-1-Classification des terpénes 

  a-Les monoterpènes 

       Ils sont les plus simples constituants des terpènes, ils sont odorants, très volatils et 

majoritaire dans la composition d’une huile essentielle . Ils peuvent être acycliques (ex: 

myrcènes, ocimènes), monocycliques (ex : α etγ terpènes, p-cymène) ou bicycliques (ex : 

pinèmes) et sont porteurs de groupements fonctionnels variés(Bonnafous et al., 2013). 

   b-Les sesquiterpènes 

       Ce sont des composés volatils et fortement odorants. leur squelette de base est 

constitué de 15 atomes de carbones . Selon (Bruneton etal., 2009) c’est la classe la plus 

diversifiée des terpènes ,vu qu’el  renferme plus de 3000 molécules. Ce sont des 

composés volatils et fortement odorants. 

  c-Les diterpènes 

    Les diterpènes constituent une des classes des terpènes ayant tous un squelette carboné 

en C20. Ils sont présents chez certains insectes et chez divers organismes marins, ils sont 

répandus notamment chez les végétaux supérieurs, telle que les Asteraceaes , on les 

classe en fonction de leur diversité structurale ,la structure peut être acyclique et cyclique 

ou tricycliques(Bruneton et al., 2009). 

   d-Les triterpènes 

      Les triterpènes sont des composés en C30, issus de la condensation de six molécules 

d’isoprène, ils forment un groupe important de produits naturels. 

       Selon (Malecky et al., 2008), il existe plus de 1700 triterpènes dans la nature, dont la 

majorité est sous forme tétracyclique ou pentacyclique, la forme acyclique étantrare.                  
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Parmi les triterpènes acycliques, il citeralesqualène, qui est le précurseur des autres 

triterpènes, tout affirmant que la plupart des triterpènes sont des alcools, sous forme libre 

ou glycosidesaponines)(Malecky et al., 2008). 

    e-Les tétraterpènes  

     Leur squelette renferme C40 , selon (Malecky et al., 2008) les seuls représentants de 

ce groupe sont les caroténoïdes, substance colorée en jaune, orange ou rouge ,aux quelles 

de nombreuses fleurs et fruits doivent leurs couleurs.



 

 

 

 

 

 

 

 

 

        Partie  II : Matériel et méthodes
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1-Matériels végétal    

 Pour faire ce travail, nous avons utilisé les feuilles de  L’Inula viscosa L. comme 

source des métabolites secondaire ; et pour mettre en œuvre l’expérience, nous avons 

utilisé deux variétés de légumineuses et deux variétés de céréales. 

1-1- Echantillonnage  

          les feuilles de Inula viscosa L .ont été prospecté le mois de Mars dans la résidence 

du centre universitaire Abdelhafid BOUSSOF . 

1-2-Préparation de la poudre 

  Les feuilles sont lavées à l’eau courante pour éliminer tous les débris, puis séchées à 

l’obscurité. Après séchage, les feuilles sont réduites en poudre fine à l’aide d’un broyeur 

électrique. La poudre ainsi obtenue est conservée dans des flacons en verre 

hermétiquement fermés  à une température ambiante jusqu’à leur utilisation pour la 

préparation des différents extraits  

 

                (A)                                        (B)                                                (C) 

 

2-Espèces céréaliers et légumineuses 

On a utilisé quatre espèces : deux céréales et deux légumineuses fournis par la 

Direction de Céréales et Légumes Secs de Radjasse wilaya de Mila. 

 

 

Figure 08 : préparation de poudre :( A) feuilles fraiche , (B) séchage des feuilles ,( C) 

poudre des  feuilles 
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Tableaux  II :Espèces testées 

 Nom variétés Nom 

scientifique 

Famaille 

 

 

 

 

 

 

 

Céréales 

Blédur: vitron 

 

Triticum 

durum 

Desf. 

Poaceae 

Bléstendre :ARZ 

 

Triticum 

aestivum L. 

Poaceae 

 

 

 

 

 

 

 

Légumineuses 

Poischiche:filp 

Cicerarietinum

. 

Fabaceae 

Lentille:Syrie 229 

Lens culinaris. Fabaceae 
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3-Méthode  

3-1-  Préparation de l’extrait aqueux 

 50g de la poudre de Inula viscosa L. ont été macérée avec 500 ml d’eau distillé, 

puis mis sous  agitation mécanique pendant 24 heurs.après, le mélange est filtré pour 

obtenir un extrait aqueux. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3-2- Effet de l’extrait aqueux de Inula viscosa L. sur la germination et croissance de 

quelques  espèces céréalières  et des légumineuses  

      L’évolution de l’effet allélophatique de l’’extrait aqueux est mettre évidence en 

utilisant le protocole suivant : 

50g poudre de l’Inula viscosa 

L. 
500ml eau distillée 

Maceration avec agitation 

pendant 24 h 

Filtration  

Extrait aqueux 

      Figure 09: Schéma d’extraction aqueuse 
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 Protocole  

Le protocole expérimental est celui utilisé par (Bindu et Jain, 2009) avec 

quelques modifications. 

      L’expérience a été réalisée dans des boites de pétri stériles de 12 cm de diamètre, et 

dont lesquelles le papier Wattman N°3 humidifié par les différentes concentrations de 

l’extrait aqueux a été utilisé comme un support de germination. 

           C3=25% 

          Avant d’êtres utilisées, les graines testées ont été choisies saines puis désinfectées 

avec  l’eau de javel / eau distillée (1v/3v) ; puis 10 graines ont été placées dans chaque 

boite  de Pétri. Le traitement témoin n’a été traité qu’avec l’eau distillée (Figure 10).  

 

 

Cm=100% 

C1=75% 

C2=50% 

      Figure 10 : dispositif expérimentale de la germination et la croissance des graines 
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L’expérience a été réalisée pendant une période de dix jours avec trois répétitions 

pour chaque traitement. Une graine est considérée comme germée lors de l’apparition de 

radicule. La germination a été enregistrée quotidiennement et les résultats ont été 

déterminés en mesurant différents paramètres : 

 

 Taux de germination  

    Le taux de germination a été calculé selon la formule donnée par (Côme , 1970) :  

Tg = Ng / Ns X 100 

Tg:Taux de germination 

Ng: Nombre de graines germées.  

Ns: Nombre de graines semées. 

 Taux d’inhibition de germination (Ti) 

 Selon (Ben khettou , 2010) le taux d’inhibition est calculé par la formule 

suivante :  

Ti= (Ns-Ng) /Ns X 100 

Ti : Taux d’inhibition germination 

Ns : Nombre de graines semées. 

Ng : Nombre de graines germées. 

 Vitesse de germination  

La vitesse de germination est calculée par la formule suivante proposée par  (Côme, 

1970) :  

V = (N1+N2+N3+…….Nn )/ (N1T1+N2T2+N3T3+…...NnTn) 

V : Vitesse de germination 

Nn : Nombre de graines germées au temps Tn 

 Index de germination (Ig) 
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 L’index de germination est une expression quantitative de la germination qui 

concerne le taux de germination quotidien à la valeur maximale de la germination notée 

(Throneberry et Smith, 1955). Il est calculé par l’équation suivante : 

Ig = N1 + N2-N1/2 + N3-N2 /3+…………Nn-Nn-1/n 

Ig : Index de germination 

Nn : Pourcentage de germination au naime jour 

 Longueur relatives des pousses (Rs) 

Selon (Rho et Kil, 1986) ce paramètre est calculé par la formule suivante :  

Rs = Ms / Mc X 100 

Rs : Longueur relative des pousses 

Ms : Longueur moyenne des pousses des plantes traitées 

Mc : Longueur moyennes des pousses des plantes témoins 

 Longueur relative des racines (Rr) 

 La longueur relative des racines est calculée selon la formule donnée par (Rho et 

Kil, 1986) :  

Rr = M / Mc .100 

Rr : Longueur relative des racines 

M : Longueur moyenne des racines des plantes traitées 

Mc : Longueur moyennes des racines des plantes témoins 

 Taux d’inhibition et/ou de stimulation de croissance  

Ce paramètre est calculé selon formule donnée par (Abiyu et Nagappan, 2015) : 

Ti = (RLC – RLT) / RLC .100 

Ti : Taux d’inhibition et/ou de stimulation de croissance des tiges ou des racines   

RLC : Longueur des tiges ou des racines des plantes témoin 

RLT : Longueur des tiges ou des racines des plantes traitées
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1-Effet de l’extrait aqueux de Inula viscosa L.sur la germination des espèces 

céréalières et légumineuses sec 

       Dans cette étude, on a étudié l’effet de l’extrait aqueux des feuilles de Inula viscosa 

L. à différentes  concentrations sur plusieurs paramètres (taux de germination et 

d’inhibition de germination, la vitesse de germination, l’index de germination, langueur 

relative des pousses et des racines et taux d’inhibition ou stimulation de croissance) des 

espèces céréalières et  des légumineuses (figures 11 , 12 ) . 

 

 

 

  

 

 

racines 

Tm 

Blé dur 

Graine non 

germée 

Cm  

tige 
racines Blé 

tendre 

Graine non germée 

Tm 
Tm 

Figure 11 : Effet de extrais de Inula viscosa L. sur la germination et la croissance des 

espèces céréalières  
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Poids 

chiche 

lentille 

Tm  

Tm  
Cm 

Cm racine 

tige 

racine 

Graine non 

germée 

Graine non 

germée 

Figure 12 : effet de extrais de Inula viscosa L. sur la germination et la croissances des 

espèces légumineuses 
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1-1- variation du Taux de germination en fonction de concentration 

Le tableau III (annexe)  représente les résultats du taux de germination des quatre espèces 

obtenus avec les différentes concentrations de l’extrait aqueux de Inula viscosa L .ses 

données sont illustrés par l’histogramme de la figure13.         

             

   

 

            La figure précédente montre que le taux de germination le plus important est 

observé chez le lot témoin pour toutes les espèces. L’arrosage des graines des deux 

espèces céréalières et les deux espèces  légumineuses par l’extrait aqueux de Inula 

viscosa L. à différentes concentrations a provoqué une diminution dans le taux de 

germination, ce dernier est en relation avec la concentration en extrait. Pour les espèces 

céréalières le taux de germination de blé tendre est plus élevé par rapport au blé 

dur tandis que pour les légumineuses il n’y pas de germination pour le poids chiche dans 

toutes les concentrations . 

1-2- variation du taux d’inhibition de germination en fonction de concentration 

      L’histogramme de La figure 14 montre que le taux d’inhibition le plus élevés est 

observé pour les espèces arrosées par l’extrait aqueux aux concentration Cm% , C1% 

pour toutes les espèces (céréalières et légumineuses). On remarque aussi pour les deux 
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  Figure 13: Taux de germination  
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espèces céréalières le taux d’inhibition du blé dur est supérieur au taux d’inhibition du blé 

tendre ; pour le poids chiche il a montré une inhibition total dans toutes les  

concentrations. 

         

                               

 

1-3-  Variation du vitesses de germination en fonction de concentration 

      Le tableau IV (annexe) et l’histogramme de la figure 15 montrent que la vitesse de 

germination la plus importante est observée chez le lot témoin des espèces céréalières et 

des légumineuses. L’arrosage des graines par les différentes concentrations de l’extrait 

aqueux de Inula viscosa L. a provoqué une diminution dans les vitesses de germination, 

cette diminution est proportionnelle à la concentration de l’extrait. 

      Pour  les deux espèces céréalières le blé dur a enregistré les vitesses concerne les plus 

élevées par rapport au blé tendre . 
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Figure 14 : Taux d’inhibition de germination 
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1-4-Variation du index de germination en fonction de concentration 

 Les résultats de l’expression quantitative de taux de germination quotidienne par 

rapport à la valeur maximale de germination notée sont représentés dans la figure 16 ces 

résultats ont montré l’absence de germination pour pois chiche  à différentes 

concentrations. Les lots traités par les autres concentrations de l’extrait ont monté une 

augmentation en fonction de  la concentration. Ces valeurs restent toujours moins 

importantes que les valeurs enregistrées dans les lots témoins.  
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Figure 15 : Vitesse de germination  
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1-5-Variation du longueur relative des pousses en fonction de concentration 

Les résultats de  mesure de la longueur relative des pousses sont enregistrés dans la 

figure 17 Ils réveillent que la croissance de la longueur des pousses augmente 

progressivement  avec la concentration. Les allongements maximaux des pousses sont 

enregistrés pour les traitements C3 suivi par les traitements C2 et C1 respectivement, et 

ça pour toutes les espèces. 
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        Figure 16 : Index de germination 
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1-6- Variation du longueur relatives des racines en fonction de concentration 

    La longueur relative des racines a été mesurée après dix jours de semi des graines. 

Les résultats obtenus sont montres dans la figure 18 cette longueur est en fonction de la 

concentration. Les valeurs maximales sont en registrées dans les lots traitées par les 

extraits aqueux à la concentration C3 suivi par les lots traités par des concentrations C2 et 

finalement les lots traités par les extraits à la concentration C3. Il est important de 

signaler que pour les espèces céréalières, l’extrait aqueux a exercé un effet inhibiteur 

important pour le blé tendre que pour le blé dur.  
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Figure 17 : longueur relatives des pousses 
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1-7- Variation du taux d’inhibition ou de stimulation de croissance des pousses en 

fonction de concentration 

        Le tableau VIII (annexe) et l’histogramme de la figure 19 montrent que l’extrait de 

Inula viscosa L. a provoqué une inhibition de croissance des pousses pour toutes les 

espèces et à toutes les concentrations, cette inhibition est dose dépendante.  
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Figure 18 : langueur relative des racines 

 Figure 19 : Taux d’inhibition ou de stimulation de croissance des pousses  
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1-8- Variation du taux d’inhibition et/ou de stimulation de croissance des racines en 

fonction de concentration 

Les résultats obtenus sur l’effet inhibition et/ou stimulation de l’extrait aqueux des 

feuilles de Inula viscosa L. sont enregistrés dans les figure 20 il est a noté que dans cette 

étude l’extrait aqueux a induit uniquement un effet inhibiteur sur les quatre espèces 

végétales testées. Cet effet est létal pour le pos chiche ;  alors  que pour les autres 

concentrations il s’accroit  avec l’augmentation de la concentration. L’inhibition de la 

croissance est plus prononcée pour le blé dur que pour le blé tendre, et  sur le pois chiche 

que sur lentille. Il est aussi important de signaler que l’effet inhibiteur est d’autant plus 

important sur la croissance des pousses que sur celle des racines. 
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Figure 20 : taux d’inhibition ou de stimulation de croissance des racines 
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Discussion  

 Le phénomène de germination est l’ensemble des événements qui commencent 

par l’étape d’absorption de l’eau par la graine et se terminent par l’élongation de l’axe 

embryonnaire et l’émergence de la radicule à travers les structures qui entourent 

l’embryon (Mihoub et al., 2005) , ce phénomène se traduit par l’activation des activités 

enzymatique dans tout  les parties de la graine ( Labbe, 2004) . 

             Le développement et la croissance de la germination sont très affectés  à la 

présence des substances allélopathique (Zerouge , 2019) 

 Afin de montrer la capacité allélopathique des feuilles de Inula viscosa L.sur la 

germination des graines des espèces céréales (blé tendre, blé dur) et espèces 

légumineuses (poids chiche, lentille) on a effectué cette étude. 

 Les résultats que nous avons obtenus ont montré ce potentiel allélopathique de 

l’extrait aqueux des feuilles de Inula viscosa L. en particulier avec les concentrations Cm 

et C1. 

 Pour toutes les espèces, on remarque que la germination des graines est retardée 

ou bloquée dans les premiers stades. 

 Inula viscosa L. est caractérisée par un pouvoir allélopathique et une capacité 

importante de réduire la germination de plusieurs mauvaises herbes grâce à ses 

métabolites secondaires (Omezzine et al., 2011) . 

Selon (doret hershenhorn , 2012)  l’extrait de Inula viscosa L. induisent une inhibition 

de germination à 80%   du blé dur . 

 Al-boudib en 2014 a montré que l’extrait aqueux de Inula viscosa L. a une forte 

toxicité sur la germination et la croissance des tiges et des racines du blé tendre. 

             Nos résultats concordent avec beaucoup de travaux  qui ont pu mettre en 

évidence l’effet inhibiteur de l’extrait des feuilles de Inula viscosa L . sur la germination 

des espèces céréaliers et légumineuses. 

Tm  
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 Les études réalisées par (Abouramila, 2015) ont confirmé que certains 

composés de l’extrait aqueux réduisent le taux de croissance des racines de lentilles et 

d’autres espèces légumineuses. 

          D’après (vurro, 2009) l’extrait des feuilles de Inula viscosa L. a la capacité 

d’inhiber la germination des graines de plusieurs espèces légumineuses.



                                                                                                              Conclusion 

 

 
 

                                                  Conclusion et perspectives 

Les plantes médicinales et aromatiques ont fait l’objet de multiples projets de 

recherche ces dernières années. Ces plantes sont considérées pour les chercheurs comme 

une usine chimique naturelle dont il faut tirer le maximum de profit. 

 Dans ce travail, notre intérêt est d’étudier l’effet allélopathique de l’extrait aqueux 

d’Inula viscosa L. sur la germination et le développement des espèces céréalières (blé dur 

et blé tendre) et des espèces légumineuses (lentille et poids chiche) 

 D’après les résultants obtenus dans la présente étude, il est clair que l’extrait 

aqueux de Inula viscosa L.  contient des substances allélochimiques qui ont la capacité de 

bloque ou d’inhiber la germination et la croissance de  blé dur, blé tender,  lentille  et le 

poids chiche   surtout  pour les concentration élevées, cet effet est létal pour le pois 

chiche et dose dépendante pour les autres espèces . 

Les résultats obtenus dans cette étude sont encourageants, Cependant ils restent 

préliminaires, et pour plus d’efficacité il est nécessaire d’encourager des études 

complémentaires et approfondies. Ainsi, de nombreuses perspectives peuvent être 

envisagées : 

 D’étudier les activités biologiques comme l’activité antifongique, antibactérienne 

et  antivirale 

 D’étudier l’activité antioxydant  de  Inula viscosa L. 

 D’utilises les extraits de plante comme des insecticides biologique pour  lutter 

contre les insectes ravageurs   

 Tester l’effet herbicide de cet extrait.
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Tableaux III : Effet des extrait de Inula viscosa L , sur la germination des graines   

      Effet des extrait de Inula viscosa L , sur la germination des graines    

Les graine Blé dur Blé tendre lentille Poids chiche 

 Taux 

de 

germin

ation% 

Taux 

d’inhi

bition

% 

Taux 

de 

germi

nation

% 

Taux 

d’inhibi

tion% 

Taux 

de 

germin

ation% 

Taux 

d’inhibi

tion% 

Taux 

de 

germi

nation

% 

Taux 

d’inhibi

tion% 

 

Témoin  

Cm=100% 

C1=75% 

C2=50% 

C3=25% 

 

81% 

29,96% 

54 ,52% 

76 ,61% 

81% 

 

 

19% 

61,0% 

46,6% 

24 ,0% 

19% 

 

89% 

34,3% 

57,9% 

87,2% 

81,6% 

 

 

11% 

65,5% 

46,0% 

12,7% 

18,3% 

 

 

89% 

60,3% 

83,61% 

83,62% 

89,2% 

 

10% 

39,7% 

16,39% 

16,38% 

10,8% 

 

36% 

0% 

0% 

0% 

0% 

 

64% 

100% 

100% 

100% 

100% 
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Tableaux  IV : Vitesse de germination 

                     Vitesse de germination 

Les graines Blé dur Blé tendre lentille Poids chiche 

 

Témoin  

Cm=100% 

C1=75% 

C2=50% 

C3=25% 

 

0,1 

0,01 

0,03 

0,03 

0,03 

 

0,1 

0,01 

0 ,015 

0,016 

0,016 

 

0,19% 

0,15% 

0,15% 

0,18% 

0,19% 

 

0,01% 

0% 

0% 

0% 

0% 

 

 

Tableaux V : Index de germination 

                     Index de germination 

Les graines Blé dur Blé tendre lentille Poids chiche 

 

Témoin  

Cm=100% 

C1=75% 

C2=50% 

C3=25% 

 

45% 

15,48% 

27,48% 

42,06% 

48,33% 

 

50% 

27,62% 

43,76% 

44,26% 

49% 

 

70,83% 

21,11% 

21,08% 

42,2% 

43,39% 

 

20% 

0% 

0% 

0% 

0% 
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Tableaux VI : Longueur relative des pousses 

 

 

Tableaux VII : Longueur relative des racines 

                     Longueur relative des racines 

Les 

graines 

Blé dur Blé tendre lentille Poids chiche 

Cm=100% 

C1=75% 

C2=50% 

C3=25% 

5,9% 

13,74% 

49,6% 

78,38% 

 

12,43% 

19,48% 

28,12% 

43,78% 

21,04% 

34,11% 

62 ,57% 

81,14% 

0% 

0% 

0% 

0% 

 

 

 

 

 

 

                     Longueur relative des pousses 

Les graines Blé dur Blé tendre lentille Poids chiche 

 

Cm=100% 

C1=75% 

C2=50% 

C3=25% 

 

4,03% 

12,47% 

22,97% 

48,76% 

 

 

9,45% 

11,77% 

18,15% 

31,9% 

 

0,99% 

2,13% 

16,25% 

47,57% 

 

0% 

0% 

0% 

0% 
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Tableaux  VIII: Taux d’inhibition ou de stimulation de croissances des pousses 

 

 

Tableaux  IX : Taux d’inhibition ou de stimulation de croissance des racines             

         Taux d’inhibition ou de stimulation de croissance des racines             

Les 

graines 

Blé dur Blé tendre lentille Poids chiche 

Cm=100% 

C1=75% 

C2=50% 

C3=25% 

-94,13% 

-83,95% 

-42,59% 

-9,56% 

-86,31% 

-78,31% 

-49,05% 

-57,26% 

-97,35% 

-44,80% 

-21,42% 

-12,33% 

 

0 

0 

0 

0 

 

 

 

 

 

 

 

 

     Taux d’inhibition ou de stimulation de croissances des pousses 

Les graines Blé dur Blé tendre lentille Poids chiche 

 

Cm=100% 

C1=75% 

C2=50% 

C3=25% 

 

-96,85% 

-90,85% 

-95,14% 

-64% 

 

 

-91,81% 

-88,25% 

-78,64% 

-69,39% 

 

-97,22% 

-97,22% 

-77,77% 

-36,11% 

 

 

0 

0 

0 

0 
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 Matériel et produits utilisés  

Pour réaliser cette expérience, nous avons utilisé des matériels et nombreux appareils et 

produits. 

Tableau X : matériel et produit utilisés 

Les appariels Les produits Les matériels 

 

-Broyeur électronique 

 

-Agitateur 

 

-Balance de précision 

 

 

 

 

 

-Eau distillé  

-Eau de javel 

 

-Papier aluminium 

-Flacon en verre 

-Entonnoir 

-Pissette 

-Spatule  

-Pipette pasteur 

-Boite de pétrie en verre 

-Papier filtre  

-Entonnoir 

-Bécher 500 ml  

-Bêcher 250 ml 

 

  



 

 
 

 

-ZERARA Rima                                                                                           06/07/2022 

 

 Thème : 

Effet de l’extrait de Inula viscosa L. sur la germination et la 

croissance de quelques espèces végétales 

 

Résumé 

     Inula viscosa L. est une plante appartenant à la famille des Astéraces , largement 

distribuée dans le monde et présente   de multiples propriétés médicinales . la présente 

étude est portée sur l’évaluation du potentiel allélopathique de son extrait aqueux sur la 

germination et la croissance de quatre espèces végétales (blé dur, blé tendre, lentille et 

pois chiche)    

      La  macération aqueuse nous a permit d’obtenir un extrait aqueux qui a été utilisé 

pour   irriguer les graines des quatre    espèces végétales  . 

          Les résultats obtenus ont montré que cet extrait a un effet inhibiteur sur les 

paramètres étudiés (taux de germination, taux d’inhibition, vitesse de germination 

,longueur relative des pousses et des racines , taux d’inhibition ou/et stimulation des 

pousses et des racines ) pour toutes les espèces étudiées ; et que cet effet est 

proportionnelle avec la concentration en extrait . 

Mots clé : Inula viscosa L. Allélophatie, métabolites secondaires, extrait  aqueux, 

inhibition 

Devant le jury : 

Président   : Mme HIMOUR Sara                               MCB 

Examinateur : Mme BENTAHAR Soumia                MCB 

Promoteur : Mme TALHI Fahima                              MCB 



 

 
 

 

 

 

 

 


